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approcher. Les Français qui passaient par -là levaientleur cha-
peau à distance, en dévorant leur humiliation.

Faire venir 400,000 étrangers à Paris, pour.Alonner en spec-
tacle la prohibition des hommages rendus à la libératricede la
France le jour de son martyre; voir l'héroine d'Orléans mise
dos à dos avec son insulteur. le valet du roi de Prusse! ! ?-A-
vouez qu'on n'est pas fier d'être Français quand on est réduit
à un pareil degré de honte, en face de'uiivers civilisé; de-
mandez-vous ce qu'ont pensé les Prussiens qui ont été témoins
du fait!

Voilà un détail qui n'était pas prévu aesurément, dans le
programme de cette grande Exposition. Mais il n'en fait pas
moins partie, malgré tout, il faut entendre les propos des étran-
gers pour comprendre à quel degré d'abjection est descendue
la France si elle continue de glisser sur cette pente misérable.

'• Des Anglais qui passnient inr la place des Pyramides aun
moment où on prohibait l'accès de- la stsâtue dle Jeanue d'Arc,
se sont écriés: " Nous n'aurions jamais cru qu'il y eût tant de
P.ussiëns à Paris!"

"Leur mépris pour ce que Voltaire appelait une grande basse-
cour, s'exprime en terme que nous abstenons de reproduire. .

"Les Prussiens, eux du moins, ont- été logiques dans leur
hostilité contre nous. A Leipsick et à Berlin on a célébré le
centenaire de celui qui fut le cord.icau de Frédéric Il, Penne-
mi déclaré de» la Franco, et on a interdit en Alsace et en Lor-
raine tout hommage public à Jeanne d'Arc! "

De tout ce ap-age abject et insolent il sortira une grande
et sévère leçon pour tous les hommes qui se piquent d'indépen-
dance et d'impartialité ! ce sera d'apprendre quel homme fut

en réalité ce Voltaire, cet esprit merveilleux mis au service
d'une des âmes les plus bases et les plus viles, d'un homme en-.
fin que sa nièce qualifia justement "lo dernier des hommes par
le cour.

- A l'occasion du départ de Son Excellence le Gouverneur-
Général de la, Puissance du Canada, Lord Dufferin, les deux
Chambres de la Législature de Québec lui ont présenté une
adresse le 22 juin dernier. Neus croyons intéresser nos lecteura
eu la*publiant ici. C'est un lommage bien mérité rendu à ce-

lui qui laisse dans le pays tant de marques de haute sympathie
et de profond attachement à nos grandes institutions de diffé.
renta genres. Voici cette adresse:

"A Son Excellence le Très-Honorable Sir Frédéric Temple,
Comite de Dufferin, Vicomte et Baron Clandeboye, de Clande-
boye, dans le Comté Down, dans la Pairie du Royaume-Uni,
Baron de Dufferin et Claudeboye 'de Balleidy et KilUleagh,
dans le Comté Down, dans la Pairie d'Irlandu, et Baronnet,
Chevalier du très-Illustre Ordre de Saint.Patrice, Chevalier

-Grand Croix Ordre Très-Distinguó de St.-Michel et St.-George
et Chevalier Commandeur du Très-Honorable Ordre du Bain,
Gouverneur-Général du Canada et Gouverneur et Commandant
-en Chef de l'Ile du Prince Edouard, et Vice-Amiral du Canada
et de l'Ile du Prince-Edouard.
" Qu'il plaitu à Votre Excellence:

"Nous, les fidèles et loyaux sujets de Sa Majesté, et l'aasem-
bide législativc de la province de Québec, maintenant réunis
en session, saisissons cette occasion de vous témoigner notre
Xespect et notre Ldóvouement. Le plaisir avec leqtùel nous ve-
:nois offrir à Votre Excellence la bienvenue dans l'ancienne ca-

pitale du Canada, est mêlé au regret profond que nous éprou-
vonu à la penséoede votre départ prochain.

"Pendant les années trop courtes do Votre administration,
-ola avez mis générousznemt et sans réserve, toute. le res-

sources de v6tro coeur et de vos talents, au servico du Canada,
cherchant toujonrs à resserrer les liens qui doivent unir, en
un seul faisceau, les éléments divers de notre nationalité, nons
engageant à mieux nous connaltre et à nous estimer mutuelle-
ment.'

" Plus qu'aucun autre, vous avez contribué à faire mierx ap'
précier le Canada parle monde civilise. Partout, sur votre pas-
sage de l'Atlantique au Pacifique, vous nous avez laissé des
souvenirs qui ne s'effaceront jamais.

" En outre de ces services Inappréciables rendus à toute la
Puissance, vous vous êtes pit à encourager partout les lettres,
les scienes et l-s arts. La ville de Québec vous doit la conser-
vation de sa couronne de ramparts, dont la vue rappelle aux
cours de tous les canadiens, les glorieux souvenirs da.passé et
les devoirs de l'avenir. Vous avez trouvé dans votre imagiua.
lion des plans dignes de votre grande idée que vous aviez con-
çue. Votre nom sera attaché à cet ouvrage aussi longtemps que
la vieille ville de Qnébee restera assise sur son trône de rocher.

"En souhaitant la bienvenue à Votre Excellence, nous no
pouvons oublier celle qui s'est rendue, par sa graoe et sa bien-
veillance, chère à tous les canadiens; la Comtesse Dufferin a
conquis tous les cours. Nous lui offrons, ainsi qu'à vous-même,
nos respectueux hommages, et nous osons nous flatter, que
dans les contrées lointaines, où votre brillante carrière pourra
vous appeler, le nom de iotre province vous rappelera le soii.
venir d'un peuple dont vous avez su gagner les sympathies el
lo dévouement.

Voici le remarquable discours prononcé par l'honorable M.
Chepleau à la Chambre de lAssemblée Législative, lors de'la
proposition de ladresse que nous -venons de lire, par l'Hono-
rable M. Joly, premier ministre:

M. POrateur,
"Je seconde avec empressement la proposition de Phon. chef

du gouvernement. Nous nous associons tous à l'heureuse idée
de présenter une adresse à Son Excellence le gouverneur-géné
ral à l'occasion de sa visite dans cette ville et de son prochain
départ du pays.

IC'est avec un profond regret que nons avons appris que Son
Excellence était à la veille de dire adieu an Canada, ott il a su
gagner tant et de si profondes sympathies.

" Le Conseil législatif et lAssemblée législative, maintenant
réunis en session, obéit au sentiment de l'affection plus di-
core qu'à celui du devoir eu saisissant P'occaeion du passage de
Son Excellence dans la capitale, pour lui offrir Pexpression de
leur respect et de leur dévouement.

"Son Excellence a déjà iecueilli, dans toutes les parties de
de cette Province qu'elle a visitées, des témoignages nombreux
de l'admiration publique et de la loyauté du peuple envers
notre gracieuse Souveraine. Nous désirons, en notre qualité do
représentants officiels du sentiment populaire, donner à ces t6-
moigunages une sanction éclatante.

" Vice-Roi constitutionnel d'un pays oh toutes les croyances
et toutes les nationalités se coudoient, Lord Dufferin a pu jùi
ger par lui-môme et faire comprendre à tons combien il est la
cile de gouverner lorsqu'ou sait unir la bienveillance à la jus.
tice, la prudence à la fermeté, et la- charité à la munifience,
le tact de limpartialité.

Son nom restera dans nos annales comme celui qui fut le
modèle do ces vertus publiques qui fout le bonheur des admi
nistrés et immortalisent les gouvernements. Dans cette Pro%.
vince do Québec les descendants des vainqueurs de Carillon
vivent en paix avec les arrlères-petiti-ls des vainqueurs dos

i
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plaines d'Abraham. Si ces rivaux d'autrefois 'se donnent ·au- que nous formons pour le boiheur futur et la prospérité con.
jonrd'hui une main fraternelle, tout en conservant et en hono- tante de Son Excellence Lord Dnfferin,
rant leurs traditions nationales, c'est qu'ils ont compris et sui Nons donnons cl-après la réponse du Gouverneur-Général
vi les enseignements des hommes d'état nobles et sages qui, à Padresse que -les deux Chambres dels législature lui ont pre-
comme.Lord·Duferin, savent s'élever au-dessus des passions
dujour, regarder lavenir pour frayer la voie aux grandes des- .
tinées. d•ns "Honorables Mesieurs et Messieurs,

"-Placé dans des circonstances difficiles, Son Excellence a su . ."En disant que je suis très-ému do recevoir l'adresse que
remplir les délicates fonctions d'un chef de gouvernement par- les deux chambres do ,]a.Législature de Québec m'ont fait
lementaire avec une autorité et une impartialité que tous les l'honneur de me présenter, je ne fais qu'exprimer une partie
partis se plaisent à reconnaître, et son séjour dans ce pays n'an- des sentiments que je ressens ; car, en ce moment, je ne puis
ra-pas peu contribuer à l'établissement définitif, an Canada, m'empôcher de rappeler que c'est en débarquaut'sur vos rives,
de ces glorieuses institutions britanniques sous le régime des- il y a six ans, qu'ou m'a fait ressentir, pour la première fois,
quelles tous les intérôts moraux et matériels. sont également jusqu'à quel Point le peuple parmi lequel je venais établir me.
sauvégardés. Sans cesse, il s'est appliqué, d'une part, à faire résidence, cst loyal, policé et généreux. Il est certain que Jr-
connaitre et à développer nos richesses nationales, et d'antre mais vice-roi -n'a commencé e carrière sons des auspices plus
part à former lesprit public, cherchant toujours à calmer les henre-o que ceux que vous m'aviez préparée.
passions et à diriger vers' un- but commun de grandeur et de "Depuis ce temps, Lady Dufferin et moi, nous avons eu fré-
prospérité les forces, en'apparence divergentes qui sedivisent quomment le bonheur de revenir dans notre r6sidence d'étéi si-
lie pays. Gardien fidèle des droits de la royauté, il a su, comme tuée dans votre Imposante citadelle, et chaque année, ce séjour
la noble Souveraine qu'il représente, donner aux libertés popu- nons est devenu de plus en plus cher par les douces associa-
iaires leurs coudées franches, et un libre essor à l'activité in- tiens qui ont cimenté les liens d'une amitié de plus su plus
dustricile de la nation. .intime.

".diEt comme le peuple -a, lui aussi se magnificence, il a payé ID'année en année, J'ai e de meilleures occasions dappre
par une affection profonde et un dévouement sans bornes, cette cir le dévouement de habitants de la provinc de Québee s-
protection accordée à ses plus chers privilèges: I Entire jnd vers l' trône et le gouvernement de la Reine et envers lés in-
,sure the monarch's ie muet provo who fourde ber grea;tness téréts del'Empire; et rien ne m'a donné plus de fierté que d

pon ber subjets lo. constater ireiqu'unana e portant la guerre dans ssiance, a
"Nons devons reconnaître aussi l'empressement que Lord récemment menacé la Grade-Bretage, quque v sujets canadi-

Dufferiù a mis à encourager les art, les lettres et la grande ens" français de Sa Majesté n'étalent n ,llement en arrière de
cause de Yléducat.ion., Les artistes et les écrivains ont trouvé leur coincitoyens-anglais, irlandais e écossais, dansrlexpres-
en lui non-seulemnent un collègue, mais aussi. un Mécèn.e,et le onheir de se rallier pour la défense de ses domains.
corps enseignant conservera ses discours prononcés. dans t nos Il est très-vrai que les distinctions de race qui existent on
fûtes scolaires comme des modèles danel'art de bien dire à la dedans des limites du Canada, compliquent, à un certain dr ,
fois, comme n rogramme à suivre _pour donner à la nouvelle le problèmes de gouvernement que les hommes d'état du pays
génération l'instruction qui lui permettra d'accomplir ligne- sont appelés à résoudre à diverss période, mais les incouvé-
mdent ses destinées. nients qui découlent quelquefois de cette source sont plus que

" Sa carrière au Canada a lété trop courte gnotre, gré ; mais compensés par plusieurs avantages qui en proviennent. Je ne
il peut se rendre ce témoignge de navoir, dans loxercice de pense pas que l'homogénéité ethnologique soit un avantage
ses fonctions, rien négligé de ce qui était propre à faire aoue. 0 ans mélange pourun pays. est certain que le trait carest-
rer l'autorité qu'il représente et à amener le bonheur et la pros- ristique le moins attrayant d'une grande partie de ce continentd
périt de ceux qu'il gouverne. Son nom restera au premier rang cst la monotonie d plu.sieurs e ses aspects extérieurs, et je
dans notre histoire; Il pett sans crainte s dire comme le o. considère qu'il est heureux pour le Cane, que su prospérité
Dern a mr eans fa s dr la coopératin d racn difflrentes. L'actioude laE d cti monunentis ae perenaius. disparité desgo-ts etdes indas técssa introdait lans

enli o-elmntun ollègue prmis ausin Mcnetl ind er éi es ale orladfned e oans

or ensegat csereramdurs pinon d notre existence, une fralcheur, une variété, un colorisune ea-
teLord Duflar retourne dans son pays et bientôt ldAngle- pul sio, qui feraient défaut S'il c élit , autrement; et ce se-

ter me verra atteindre la hauts position à laquelle lui donnent rit une maladresse de la part de ns hommes d'état que o
dnroit sa naiss cti, ses u talens soi expérience d'homme dEta- -vouloir faire disparaotre cette variété de tendances. non asv-

met les succès qu'il a déjà obtenus. Dans sa brillante carrière ration laplns chaleureuse pour cette Province, a totjours été
o vSeux l'accompagneront et toits nous iavdns qu'ne voix de voir e sa habitants françai exécuter pour le Counaa leng

por acclamer ilotre ancien vice-roi qui a sl reprsonter digne. fonctions que la France elle-mne a si airablemect remplies'
rnt ad Canada la Majesté Sonuverains.' por l'Europe. o Facez de listoire de lEurope les grandes ac-
"Dans a haute mission, Son Excellence a été admirable- ions accomplies par la France, retranchez de la cip olsatioté

ment secondé par la cmtesse le DizScrin'dont le nom rester si européenne ce que la France y a contribué et Lacerre l

Es~~~~~vn egire mouenuuerelrnm.

inséparable des glorieux souvenirs queson noble époux laiss' Vile immense serait oceasionné.
dans le Pays. oe suis trèceunsible à la bouté, que voua vez eue de un.fé-

" Ladresse que neousr allons votern lna enaité ne pourra rer oi termes si flattent s à fues humbles ffirt pour prorn oi-e
oublier le nom de Lady Dufferin. Les lige que loslui one. oiriunbellrsement. de votre cité parla préservation et l'or-
sacrerons ne seront 'pai n te simple pr;ienle d'oe plitme; elles neiont do vos reipartspittoresueeatr endoas. Q'oqn pdi-
seront l'expression sincère des sentiments de gratitude et vi e ircsachabint rarçé exécuter u rlet jn s

" Das haue mssio, Sn Exellnce ét admrab ertios acicomplines paiea n e ret ranchzcuio det proa t cs niso

rempectue os séympathies que l comtesse d Duileri n, ea tué heureux do ppe voir voeu annoncer qu'avant quils se passe que
inérasbtotle d s.re send rts les souhaits viaele. nombre de Jours, n commencement aura été ft,
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anavantago, je l'eîlie, potur eui% de iî.citoyens qùi, dame pouser s'Ir toul'eàpce pn. r, in ahe o
c teMps de détresse, ont trouyv de la difficulté à procurer iourii e n

P--.. .. .. rés, et l'on eon01it que la purt d'hàrbt..in tnt ufPtUrsgeEnconclusion, emte-o de uou S exlrimer *.u trom' lrui y a, vrit trento -ou ,u.r.ante riiehé; 'doil'ëtr i'nýg;é
Lady Dufrerin, coinbien eluo est seu ible au *o 1iiuhés qno cnidern'l... DL plus, lorsque leü fi.nte.snt en pitievous~~Pls lOar earmez. D'e: Ptille parte etêPrssneele 'Vous lui oidu'>rcez. D.-nsi iî*ýITe petIe do le ?n n elle n'aft posées, l'herbe erot.. t rès.ripidi mei t tant outonr et .em u a616 l'objet d'unie pln-0 gini.de uitmat, d'attntim ph re- -, , - .n1 1:. .1 . . . *

tpectueines et -plus thaletésii.i que deas la cité de Q et.bec P+ictt * . à

ét jamnais le's catfot irs pitorerqùea dexotî'o ville et.10 éliî 'tl ja rie gat us.
Ir.% payèage qui Peitoure, :e s'efiaceroxit de sa m.éiii5ire nI& à a inux fa ddi. nent-il génraleme.nt

a n;i*±t~t~." est done importaut d6, ndir,., a pI-ieurs'ropri es, le
N s îs éors di.ne 101kme bo'oses et les entres ede n:er.a des :minux qui y p.ra,

afin qie a surfac* d' sol se ressente des effets bleI:fidus.ant de
. $ý. . P t dý .. set e.sr gr:d. Plus eo é antagseêf r.î souvent, pii he.rbe en

nd*e u c d o ~~r' s enprofit&ra et moins il se formera de touffes d'hlerbe dfs-lô; pral.
'pîei hn tpssr riesî. PlIuiieuïrs . pratitiens reerm ndentd' faire 'épànèa:ge d

Le~is Zlve de 1Ecole d'agriculture de Ste. Anne, après les c'es bouses an mdinu oue fea deux ou trois jon:s. Il n'et p84
aux.de:labmra et les semnccer, du pa ntemipe ont îonr b- , any in2p ce, nîpr e paeu de< animaux sir le l'Atîrag

biruOo:eluibtenir un grand congé. -Es ont crpeiun.ïlî prolong de fioeh: r l'hérbie qî'ie ont refusé.

ce cong4 jtiîqu'au·24 juin, ain de pouvoir c<Ibrr.uoro fetu Dais < rtines c ontr ée, on Cet encore plî.s m niutièux qitant
niatIonale, la Saint-Je.n Baptisie. Ce jour étant pour etx un à l'etretien des prairiee. .Ainii ai liou à lendre les te des
fe.te.de niille, éc aettes: pas étéEn1obreuses 1.m , on les ramr.se en tas tous )es deux ou trois Jours

récréatone.gui ont ét6 cousacrées aux. préparatifs de cette fête uiie.voiture passe et on ramasse ai-a, bouses qui. ont mises un
me font.pas.&t en vain, carla.démonstration a été imposante compost s dans un coin du 1.Aturaîge, et on La tépnnd enuite ur
-z digne des enfants du sol, les rois dis pays!. ht sui face du sol. Ce,lprocédé, quoique plus U.ûteux que -lerpré·

.o publIcde la paroisse de Ste. Aime a en :tussi.sa pat da detit, est néanmoini plus économuiqu, car le furIiit.r de. .ni.
'oette elle cijouissnce, car le.si s e lcr e- maux aini>i inis en t'set mé:mné aveu diutres sub-tancesferti

molin.d'.uneIllumintion.q.in n'eût pu mtre surpassée par celles lisantee, le d(compose pilus rit;uùrtmc.nt, et pendant ctte-dé.
que Plon voit Cnns nos villek, )ant par la variété des décorr-
tior;e que par la bonne dispositionî do i.nsieurs cetnts îanterne~ composition la peripaPre des Volatils cet très-Faible.
e olses.fabrignécs par les élèves d PlEc'le d'agriculture; cei produits par les animani'qui ont péituré suir n

ltr»e'a couraient la toittit-o, b clochr t l' lbçiîo d- 3 ci"i'p, wn fl-ent pour rendre à ce c limnp.les priucipes * ot
c d'Agiultnre. que .rs p!itts lui nt enlevés ; uis il n'en et p de

iåitions appropriées â.la cireoiustance nou disaient. des prinepes minéraux. Presqe tous ces derniers sont r.bstrb-
ee 1rnission quo doivout ixcomp s*'avenir ces jeuties et retenus par les animaux, po'or leura-besoins ; desotequ'ino

-n o'nsnren av e tailt de courage et (l oo a è.iflibie;:irtie Ent uleieIt lamae cns·:le déjcetcins, t.ti l'n
;l.ité t ti'e et c la prat tique do 'afgrienituere. n'efiertunit pas la re.stitution¿de ces principes, le terrain s'ap.

M. u Vijtig!oié, M eSuprielr .it Cllée, 11 pnuvriait plus 01. moins h#-uzternent.. j'Our prévenir cet appau-les dlrecteir e,t Priofesséutb du ctto iiistitiitiun s'étaient ren- vrisement. il faut donc répandre sur le champ certaiis engiais
dus mîr les lieux, et leg élèvés dle l'éboo 'aagricuilt ir nons'ont puivérulenta on liquides qui contiennent les principes nécessairesprocuó unng dble assetensp en hantnt e chœr depioùCré un lle*é-,tl)u î t i chcii htaut eu chSur ile, à la bonne végétitioa d'une prairie. Un des meilleurs én'ruis

des chansons patriótque, a défaut de iusique ; nouis les etn
r,?nieielonM.Noiòscpronsqaue l'année prochaine, 1 juinî, le.- que lon puisse emnployordans ce cas.ei, est un niélinge de bouéàs

citord S&t. Anne vudrcnt Uin.ó joindreoW îins .jlunes de Chenin on dé coruresdea fosés, je dessous de as de femi-
a ricItienra, aftu qe tons ensemuble ioi fûtioisnufre féte n-. ers, ou des cendres lesrivées Lors4ine le terrain est parf&itement

tionäie: ka Sidut.Jecin l3ajitiste. horizontal, ces engrais peuvent être employés avecavaritage·à
Pîuto=ne6; mais si le terrain est eu palte, l'épnhdng ne doit

C A U S ER IE A G R IC O LE "? fair qu'au printemps.
Qu:.nd la surfaice du paIturige se couvre de Jones et do

CULTUar oss rn m s (Suite.) mousses, c'est un indiuc que le terrain a besoin d'être assaini.
Les plantes aquatiques ne poussent que dans les sols qui con.

S ntretien des .pdturags.-Le mode d'exploitatio'n des pattu. tiennent 1hpe certaine humidité stignîauto Ù une faible profondeur,
ragem esit trb.éconoinique soius touti let rapports, et pendant L'assainissý meunt fait disparîtitro cette humidité, et la propaga.
tîutejn durée du paturaige les hoins di'entretien sonît peu noui. tion.dus plantes est. nretée ; mais celes.ci ne disparaissent paà
breux t il. faut cependîut les exéci.ter, tant pour conserver hi instnntanîénient, il faut quelques anutres soin. Par exemple, l'é.
qualité de j'herbe que tpour auiguenter son rendement. pandlge des engraia ninérauix, comme les condres, la chaux, le

:Parumi ces soins, Il y a d'abord l'èpandiaiige deii excrémeîcnts des platre. lit tuie, puis un hersage tinergique au printemps. Enfin,
animaux .uui iint iévue sur h. tâturaige. Ces excrétimenîts sont un ou fait entrer surIe pûturage une grande quantité d'animauxi
bon enIgraiuu qui éteidu. sur la surftcu du einip, suisen)t pour pour que le eþhiip reçoive en même temps une famure abon-
entietenir- lusfertilité de laterre. IMais s'ils sont laissés -sur dainte

plaie, letir efet est so'ut différent: ils unipéchent 'herbe de: Déstfiùction des nauraises h bes.-La déstihetio d äu
dé* C a -
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GAZETTE DES CAMPAGNES

valses herbez sur les 2 paturages augmente bedue6ip la prodn.e. gelée agit d'une man1ire très-avrntagugo sur- .
tion des prairies, et cette opération ne devrait jamais étre ig rages; elle terrain, dérneine les plantes et les exposé
ganr les' altiateurs éplrýulx d'obtenir de.grandii atgnta à périr. Il et. générahment assez; facile de prévenir ces seel-
dan u l eniture de leurs prairies. dents:.un bon.roulage au printemps, suffit pour la plupart*de

Lorsque les -arelages sont faits ù des intervalles élôignées le cas. On fera cette même opérnation ponrtous les phturages5,a
,rvnil e .nessaire'mnent trs-long; mas .1 tharine inre, et a0 de tosolid iles i-ne des planten et d'augmenter leurforoes.

d8a interv tréi.àrappochées, ön enl.6ve les pl:ntes nuisibls. Dans ces mô-nes sols, un bon moyen de dluilnuei ê. e. .

quelque&.h.:ures chaque fois suffisent pour ce genre deu travail la gelée serait de donner a l\enu un écoulement cfacile. I et
Dans lin pàturaig, on 'appelle mauvaisés' herbes' toutes les vrai que ces sols retiennent fortement l'humidité; mat en fat.

pinn*tes q'ïe le's ninaux refusent'de manger. Lé mtoyea de"les sant éoouler los eaux .surabondantes, leur soulèvement rail.
détruire veriesuiviint la nature de ces plntes .. moins grand et les racines seraient moins exposé'.s.A.tre déra-

.s.chrrdons sont très-diffielles à détrire, et l'arrnchage à la cinéee. Il importe donc dès le début,-d'établir des fossés et de.
mnin e~t ,o'uvent nécessnii-e. On it aussi rie le f:iuhage des[rigoles nécessaires: puis tous les.ans, au printempset à l'au
ehddums dans le noi d'août, a l'apprtelÏe d'utie plute, le's*dé- tomns, visiter les fossàs et le% refaire, s'ils sort obsrurn if
truit presqu'infailliblement. par les eaux, soit par le piétinement des animau. r

'Si.ks planrtee nui'ibles sont en trop grand nombre, i'elles Entretiàn des prés.-L'un det premiers soins d'er.treti qu'x..
occupent. une trnp grande partie du gpturage, il vant uieux li ige un pré fauché, c'est randads
vrer le terrain à une anutre culture. On peut le nettoyer au mc- ingrais le.s plus propres à gao ,urisurlxer icedu l'he
yen de, plantes sarlées, puis le.ramener en paturago si on y fumure que l'on met sur une' prairie naturelle, augmente tel
trie.du P'avantag. rient son produit que 'l'excédant des récoltes, amené par.l'en

Les plants annuelles ou bisannueUes sont d'une destruction grais peut donner une fois et demie nutant. de, mstiéres fertil-
plus freile. Il si.ffit de les emn'écher de fleurir perdant un an ou santes qu'on n'en avait.wis. Cette fumure permet donc au cui
deux, pour assurer leur complète destruction. livateur d'augmenter d'année en année la quantité d'engrFais •

Pour cula, on les fu.chera de terps en temps avant leur flo. cueillie, en mléme temps que la fécondité-des antres terres; noU-
raison.·· qeulement elles se. suffisent à elles-mmes, elles amènent de

órsqu'un grand n"mlhre d>res couvrent la surface du pe plus la riclesse sur toutes les parties de l'exploitation1 Ce
tulage;- ers arbres laissent tomber de nombreuses feuilles qui pour cela que les enîtivateura lesplus renomm6s*par leur brnne$
tateraient 1h' rbe*'l on ne 1l s enlevait. Il faut donc les f.airu dis- culture, iecomnrindent constamment de diminuer .'étendue des
nij re pour soutenir le prioduit du paturna', et en mérnie temps terres labourables et d'adtgmuenteicella des prairies. Ce systém6

estii &chevr les animnix, surtout les vaches, de les consommer, peu employé dans nos cultuies, force toutes l récoltes à d"
car cen f'uilles donn.nt au lit lin goût amer qui iflue sur la ner des produits de plus en plus abondante, tout en dimoinialt
gali;é du beurre, quant an goût. C'est ordiîîmireme.nt i'auto'mne iles frais de main.d'euve.
que t'on fiait cette opération. Enfin, pendant cette dernière sai. Toutes les prairies n'ont pas besoin d'être eagras'qées. Ainsi
son, on fauche eneure toutes les longues herbes que Iks ani- celles qui sont situées au bas des pentes ou des e6teau:r, ou
nî:îr.x ort jié, lnrs rudi e qu'elles ne sont pas des plantes nuli. inondées périodiquement, recouvrent par leur situation toutes

sibles, parce que ces longueiherbes, en se des ehant, retarde- les matières f-rti isantes dnt elles pnurraient avoir besoin ;lw
ruint li 'roduction de l'année suivante. rumure de ces terres serait plus dommageable que profitable

si le j Aturage est infeeté de pl.ntc-s vivaces, on er détruira car elle produir..it une surabondance de végétationb' L s plantes
un grand nombre en l s fîuchant ras do terre plusieurs f..is pen. serrées les unes contre les autres s'étoufferaient mutuelleent,
danit l jaisun d-été. Ces fauhages répétés aifinnent·les p>anîe', et une grande partie de leurs tiges serait refasés par l e ani
atfiiiblissent leur furee végélative et les obligent A disparLdtre. maux.
On emploi ce moyen de destr.eeilon pour la3 prés fauchés. L.orqqu'on ne peut comptersurces avantageseselronstances

Animaux.et insectes nuisibles: Lus paùturapes omit encore' il faut fumer directement les prairies. La quantité de fumier né-
d'aitres ennemlis: ce sont des animaux et des, insectes nuiai- cessaire varie suivant la rielbe..so du sol, suivarit sa circonstances,
bies, telles que. les fourmis et les tau, es qui dans quelque, son dégré d'assaintissement et suivant ausbi que les animaux Y,
pâùirages se nuiltiplia.ient considérablemnent. Ces dernièresi ne l pturent ou non. De même que dans les sols riches, consis
sOnt pai domm geables; mtuis si ell a n en noiubre ele tantp, assez humides, ou si les animaux y [Aturent quelqiif uis
pruduisent deà monticules élevés 'et"très-nornîbreux qui cru. il faudra moins d'engrais que dans le ca contraire.
).èchent la végétation des herbes et dimintuenît par coiséquent Dans tous les cas, les prairies doivent être moins fumées que,
la produetior fourragère. On conseile'd'éuendreles fourmiière5  les champs cultivésuparee que J'herbe fauchée avant la .itura.
et les taiupidres, en mrme temps on' donne au terraii quelques tion de ses graines épuise moins le sol, et môme no l'épuise
'riehés eurrais minéraux, et les bonnes herbes ne tardent pas à pas du tout de certains principes.. Ainsi les substances azotées
couvrir la surface qui avait été dénudée. Leu fourmis, et plus et carbonées, au lieu de s'épuiser ne font que-s'accumuler îur la
particuiêreniient les taupes détruisent une quantité éonsidérable prairie on un a la preuve dans la richesse de leur surfèe lor'.
d'insecteuet leur pré~. ee da un charnp fait plutét du bie.n qu'ells .sont transforniées et terres labourées. Il n'en est. pas
que du mal. On de doit les chasser que lor.qu'elles se sont de méme des pincipnes minéraux, tels que sels:de èheux, de-0p
trop iultipliées. t asse et de soude. Les planits do l'pralrle'enlèvént ùno'grandd'

E ~ts' de la gde'.-Dans les sois calchirés e' tourbeux li rtie de ces sels et ilà ne pouvont'y être ra né qe p
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enigraie. De sorte que les substances fertilisenfeé les plus favo.. L'inspection des molaires caduques nous mettait presque ton.
ribltu de la traiie 1ont les engrais liquides et les engrads J four. eur la voie d'en connaitre les causes et sur les moyens d'

poudre telsremédier.-, tels. 4ne les superphoph;tes, poudre d'os, cendres, suie, preué réceminreît, notre horiorable et savant confrère Del-
p et engrais doivent étro préférés, parce qu'ils n'a- phanque, de. bonai, a Publié une note sur la caducité des dents

ninent sur le sol aucune graine de jýaudires herben. malaires des poulains.
Lee famis non décotnposés, tels que celui de étiri, étc., Il dit:

n ens, ter dqubed ils ont tr.o Ji tonjours vu les trois avant molinres se montrer, deux-nt' covnnent plas bu i bien, car d'aobrd ilssont trop co- au moient de la nais.ance, i troisième un moi. après, et oes'
pacts et r<-couvrent un tro prand 1nmbro de planite, ou leur trois dents tomber pour être remplacées en même temps que les
dorme un g<tt déeagréable. Néanmoins lorsqu'on répand ces pinces, c'est à-dire do deux ans et demni à trois ans."
ngras al Patúmnr e ét en petite qt:nntité, les incónvénients sont etDans l'eFpace de rix mols, Il y a donc chez le poulan chute

r . ..lit . ... et dévt-loppi unent simultanés de trelitedeux dents sur quaranto;peu rcpp lubes, car t lois sne rette quea l'inconviénie-nt des c'est.à-dire chute- de Feize dents, dont qùatre pine-•s et douze
maunis herb;e. avant-molaires, et trois a chaque rangée de dent. Seize autres

i lese prairb s . riitg ées str lk coret ou le peneianidés dents àont en evolution pour remplacer les cadu<jaes. De ce fait,
pureinent d'histoire naturelle, on doit tirer des consqen'eces aue .enx, on ne peut répardre auciun iengrais en automne, car les point de vue de tour hygiène.

eAUx de ple'îi ou provenlant de la fonte des neiges entri.lneraient Voilà la période de .*x mois qui prcrèee l'age de trois ans.
les engrais au bas de li pente et priveraient l'endroit qui nurai. qni est la plus critique que le poulain ait à traverser, et qui est
e'plus besoin du fuml.r. -L'ele qu2i nécessite le plus de soirs do la patt'de l'éleveur digne
'Laumu besoine di funt'r. dde ce non.

funre ne pi ut donc se dor.ner qu'au printemps, et alors Inspection de Z' bouche des pouains.-Ls cheval at trois es
les seuls engrais convenables sont les engrais liquides et les pètes de dent-, qui iont leu pinces, les crochets et les molaires.
erigrais en poudre. Dans ces némes terrair', oli engrisse plus Ces trois espèces de dents affictentr.différentes formes pareèmsrie s qu'elles ont différentes fonctions à remp!ir: 10 les pinces oi in

ým"nt les partiesu; érieures que les parties pînsbaspes cisives sont niinet.s, applaties d'avant en arrière, et ont ponr fon-é
Dans la fumure des prairies, on ne doit pas seulement- avoir tien de couper J'herbe des prairies. Nous les envisageons Ici à

en vue inre fcrte production do foin ; il faut aussi faire eutrer l'étit de nature. 20 les- crochets sont donnés aux mAles pour la.
la.qiilité en lidp de compte. Puur celn, malgré la rande ri- défense du troupeau. 80 Les molaires ou m:ichelières sont des-

S n d t ur a l a inées a broyer les fourrages et les graines. Par la nature de,e see de certains engrais, et leur. convenance parfaite pour les leur fonction, ces dents ont et devaient avoir une forme imitant
prairies, Il fiit les protcrire compléteient ; les matières fé. la meule preRque carrée, à surface large, rugueuse, a base so-
eiaks, les débîis d'iima,, le sang, le poisson, et tous les autres lide et comme posées sur quatre piliers.

g trè.zos sLa dentition, comime toutes les évolutione de la nature, a eeasua is .azotés, sont daîtis ce môme cas. bizarreries, et il u'et pas rare de voir une dent caduque; pince
On rLe doit pas non plus perdre de vue, en fumant uneo prairie ou molaire, pou>'-ée dehors par une dent de remplacement d'une

que les phoslhates augmenttnt la richesse du lait; que les manière irréguliére, 'est.à-dire qu'au lieu d'étre soulevée par
plt s vle milieu, elle ne l'est que d'un côté, De ce fait d'équilibro rom-plantes en Enlèvent au sol u ne proportior relativement coié pu, il résulte que la dent enduque, soulevée d'un seul côté, estrable et que pr.r conéquîenit il est prudent de les rendre au mo- renversée soit en dedans soit en dehors, et elle reste adhérentei

Yr n dec enprais riches en cette substance, tels que cendres les. à la portion de gencive soit de droite soit de gauche. Il est fa-
Fivées, i.oudre d'os, sup)erplorphate, fiente d'oiseaux, etc. cile de comprendre que ce corps devenu étranger doit gméner et

(À du.re) méuie anéantir soit l préhîenis>on des aliments avec les pinces
AOit la runstieation avec les uolaires.
-- Répétons donc, que douze avant molaires sont caduques,

Hygiène des animaux, qu'elles tombent depuis l'Age de deux ans et demi à trois ans*et
que très-souvent réquilib!e de leur évolution estrompu, ce qu'il

D.-A quel Age le poulain a.t.l le plus besoin du soins hy. est toujours facile du constater par un examen.sérionx de la
gléniques ? bouche.

R.-On pent réponrdre affirmativement que e'est pendant l'hi. L'inspection des molaires caduques n'est pas toujours f.eilo
ver qui piétéde l'Age de* trois ans. chez les poulins ; on y parvient par la patience et la douceur.

Suivant M1. Mioîut Didieux, iétérinaire, en v.ici les raisons: Il est toujnutrs facile du s'assurer ti une de ceq dents est soule.
I'ertontie n'ignore que le poulain arrivé il l'âge de de,'x ans vée 'un côté etadhérente de l'autre, on'en fait ou fait faire l'ex.

t t di ngi à tl Cl ais t litre vu évolution dentaire, ti tont le ngogîde, tr..ction
P&.it qué les deux pine caduque. tombent pierêtre' remîîp'acées &etans hygiéniques.- Comme nous venons de le démontrer,:
par uis di its peruumgeint s. âJais ce que tout le monde ne îî ni:t l'évolution ,t-ti.ire des:six mois qui précèJent lge de trois.
pas, c'eit qu'd la î.étie époque do.ze' deî.ta nolailres sont nues ans est considérable ; les d. nts de remplacement, plus fortes et
si caduques et toitbrint pour être remplacées 1-ar autant- de plus grosses que les dents caduques, dilatent les os de imia.-
ent.. permanetntei. uhuir a ; il se t'orme des tisuigs dans les os de l.a tête, et cet ialî

Le faàit d'unie en.Llablabe évolution dentaire n'est pas une dé- tîueneo traivail de la nituu donne lieux à un éta. presque conia
eo ven tenovelle ; elle date de l97. Di puia ,elt époque. de tumientt fiécreux% ; la bot'.l tst presque toujours chude, les
nombreuses obst-rvationtis ont éte laites ii sujet de li d- ntitien me.queusns sont plus rouges, la satiru plus ah indante. le palais
des pot.iie, tiit nu peinfl de vi.e de le'ur hygiène qui't celui d, ebt gonflé et les chairs d. p.ts-ent le ivea i des detgts ait isiv.s.
'art mi-uz c.ili elle de en>inter leur age n,.:X dillér'etes pério'des Ce gunîleuenît du pain(.tteien lunpts des ntré hau.), n'est
e leier Nie. Nous luissons l.our nu'ijuurlheei l'nrt du conglm lire qu'u syinptome dentaire, trop longtemps considé.é comme unua.

euir ége, pui.r ie noUn Ueeupe*r q.ýe de l'évolution dentaire au maladie, et ies.cru sottement tr.ité en censé tiece par la becte
oint ce vue de leur byg ene. des emiiqeý.

Llbons d'iabtro que: Ltîmbre de fois nous avons été appelé p-tr Le liîinipas des poulnins n'e3t dore pan la cause de leur mal-
so'prt priétairus ou des ciativaîeurs éclairés pour couger nos greur, de i'eur inappétence et de leur didiculté de mîanger. C'eît»

oins à (, 14 poultius suppos-. dungeresemgedt gghades. Ein efet, ,gr la dentitiuu que l'éleveur doit poîter yes rtcharches et son
uees trou'iois preiq'e toiejuuîrs hétit.., ugalingre., seins tp- attegtioL.
eiltu a pi .ue ru.nnîbre étmeunt ré,..Its 'ipuba .ee Pendant cette période vraiinient critique des poulains, on doit

e mauger et aurait infailliblement, 1 éri d inanition. leur donner des aîhneuts d'une facile wasticatiun, peu excitantW
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tels qne-les fréquents barbotages à la farine-d'orge, du son là qu'on arrive à l'amélioration des race-a? Cette. vérité est Ia.
inonillé, de l'orge cuit, de l'avoine concassée,-,du vert ou, des conitestable.
fourrages hà-hés et arrcr-t. lendînt les travaux d'anttomnne

qda preèd4nt .leur tro.ème année. on .doit les mnêager, les Compositions du lait aux différentes parties du
soulittaire autant Que posiible nux influences dé prinanten des
pluies de cette saison, et se rappeler enfin que jimmuene tra-J .
vail deitaire de leur àge les tient cofistanment dans un état t et nne sb tana nmue, qu'eeaté i
d'excitation physique et moral qui réulame un régime adoucis. Le Quoi quil n sot, nos lowna s dis leIMdica

aant, leinploi de la douceur et des caresses. . Journal d'Edimboutrz une analyiu ftit: sur le' lait d'une vache
en bonrie..qanté. à différentes houres du jour, et qui nous parat

te produit d'an& poule. devoir intér.esser nos lecteura
ee professeur B.e.eckar, dit le Joîrnal d'Edimb1ure, a an

Pour r-avoir ce que proimit une poule, il faut savoir ce qu'elle ly«e le lait donné p tr une vache se prirtant partitemert bien, à
e ùté. On ne% re que pour donner 100 oufi une poule dépense 'i la meine journée. lin e but de déter tuj.

àpeu prèt deux cht-lins.. si on la nourrit avec di sarrasin, un mminr une fois de plus les chnizeinents opéréi dans la somma
ie plus d'un éeu ai on la nourrit avec du blé-d'inde : trais r.atwe. de ses parties constitutantes. Ve-Li la réSiltatit de ses ra.

ehelins avt c de--l'avoine. et prés de 1 pIastre avec du blé. Il fian vharches: il a trouvé que les parties soliles; du lait di, soir e

donc anutant qge possible, la nourrir av.c du sarrasin ou du ô lent dle 3 pour 100, celles du lait du mitin. E'i efrit. le lat
blé d'inde. .Mais les gruaintes ne suman pans, il f.ut encore do " "l.tin n'a q'ae dix p-irties solide pour 100, ttndia qe la lait

er mx volailles du la verdure. de.i pâtures de patates hachées. d i oir en a 13. Au contraire, l'eau conteue dans le e-aide d-

a:squi réduira d'ailleurs le prix rle revient de lai ration. Or, 100 aninute du 3 pour 100 dans it j tirné.s. Leo lait a le m til, .8
oeirs valent arn mnins quatre oins, urs act,el (jusqu'à cutte polr 100 d'eau, il n' n a que 86 le oir. Le parties gra's'ae'

an ils s mont vend-as 15 à 18 Bons la donzaine). 1t rete dore .actroiisent gradîuellente-it, en mé ne teup.s que le jour D;ans
oli bénéfice entre les mains de la ménagère. la matinée. on tro ave 2 17 Pour 100; à mi !i, 2 63; et le soir

un 'oalè ce qui p%écède, o voit que le sarrainec-te moins 5 42 poir 100. Ce fait, s'il est ex tet, serait, tiè ianportuat a·

cher qne le blé.d'inde, mai-a g"e le blé d'inde coûte moins cher pultat de viae pratique. Supposo.s q a'aanu pi ite de lait ne donnu

q1e L':vdiqe et que l'avoine elle-méae est moins chère qute. leqe la sixième partie dn son poi is un beurre, l, lait d'a Noir peut
blé. Il faut reconnaitre li cependant quae le sarrasin est la m.-il en fsura'r ut:ae quantité douable. Le :uté sin i'iie,roit épIe·nent

dans le luit du soi:.2.2L. il monte à 263 p-sUr 100; ais Pa-
leurs nouimiture Po les Poues, Puis - n e, p.1is nu descenu de 0,-. à 0 31 pour 100. -La p irt1e "éreauie est
-Nous conseillons fortement de ne jamais oublier de donner 2uLois abondante à rniuit (3. 19 pour 100) et plus abodante à
en 6upplément, outre les grains mentioncés plus haut, des i
'plantée vërtes hachées qui rafraukhi-sent et lestent en même

temps Il est 'ia facile, à la campagne, d'avoir des feuilles de oses et autres.
choux, de laituè, d'oseille, de betteraveR, de chicorée, etc. ! On

les coupe en petits morceaux et on les fait entrer d:ns la com- Le barbeau , ptatesNous croyons utilo de donnér à ada
sition des pâtées ;.mai- il est préférable de les donner crues, lecteurs le renseignemeht qui se trouve a-i bas d'une cireulaire

ls poules ean ront plats friandes. que l'on a fait distribuer dans les ea-apagnes, pour ce qau est
1Il ne faut pas oublier les påtées de patates cuites bien tritu- des moyens à prendre pour la dustrnetion de ces insectes : Il est
yées, bien écraées, .qui doivent être données chaudes et très- trè.-imnportanat que les cultivateurs puiss2nt.se procurer du Vert
épaseeis. On petat les mélanger avec du son; une demie livre de de Paris de première qualité, pour la destruction dus mouches 'à
cette nourriture par jour, qu'on doit saler un peu, sufit pontr patates. En co.nséquaenc M Cirice Têtu s'est mis en reppnrt
nourrir une poule. Mais il est bien évident que si la pàtée vient avec les principaix climites et fabriauats de Vert de Paris, et
en supleniiuiit au sarrasin, au blé-d'inde oua l'avoine, au lieu il tst prêt à fournir cet article au plus bas prix posailoe aux auar.
de tonner une demie livre par jour et par tête de poule, on ne chaa de la campagne. S'adresstr à M. Ciriec TVtu, ru, St.
devra en donner qu'à peu près deux nuces seulement. Les fruits Pierre, No. 80, maison ci-devant occupée par M.M. Téta et
vers, les fruits véreux qui tombent des arbres dans le cours de Garneau.

l'été, les épluchures de toutes sortes, cuit, font d'excellentes Barbeau et patawes.-On nous écrit de différentos paroisses de
patées - district de Montréal que la monehe à patates t·ait de grands ra-

Une bonne pondeuse peut fournir, ednt a vie, 400 à S00 vages dix fois plus sérieux qua l'an dernier. Et1877 elles
uts se répairtis-ant ainsi : 1ère annuée dt hi nai.ance. 15 à 20 étaient arrivéus tard. O aie leur a pas fait une guerre assez ao"

Sufs ; 2e annee,'78 à 80 mut ; Se année, 70 A 80 oufb; 4e an- ttve. Celles qui sont restées ont déposé leurs oeufs qui ontéclus
née, 5e année et 6e annsée, mme quanutité d'oeufs que la Se aan- avec les premières chaleurs. C'est un véritable fléaui Cette an-
née; '7e nnné', 50 A 60 oufs ; 8a annét, 15 A 40 oeufs ; 9-5 au- née ; elles dévorent lus tigos des patates à mesure qu'elles ap-
née, 1 à 10 oeufs. Ces calculs ont été faits dans la moyenne et paralesenat.
pourraient n'étr pas tout à fait exacts. Il n'est pas certain qu'à On nous adresse la lettre suivante:
5, 6 et'? as, une poule donne encore, par annsée, 70 à 80 nieî-;
il convient donc de ne pas conserver une poule au-delà de cinq Seigneurie Bouuhard, St. Sulpice, 7juIa 1878.
ans, et jusqu'à. ce moment il est imporant de la pousser a lai M. le Rédacteur,
ponte, en lui donnant une notrriture aictive telle que l'avoine. Les semences ici sont on partie terminées t tous les ran
Lora.qu'oni s'aperOit qudla poule a cosé sa ponte, quelque suIt ont une très belle apparence ; i'ai du blé que j'ai semé le 4 avl
son âge, il importe de s'en défaire. dernier qui mesure aujourd'hui 2 pieds de hauteur. Ja sula

Dans le temps de la ponte, il est bon de rationner fortement. ueul dans le comté de l'Assomption qui ai da blé aussi avanc6.C'est un prêté rendu avec gros intértis. Lo foin est trè.-beau. La mouche à patates a fuit sona app-îritii&
* Notis ne ptstageors certainement point l'avis des cultivateurs ici.et fait.beaucoup.de.ravages; eli a-hiveé-daus la terr oà
qui dIsent que ouast est assez bon pour les poules ; qui les les patat-a ont été semées l'année dernière. Je consàillpasà
laissent errantes toute une partie de -an'leur offrar à ruan- ceux qui ont encore dee patates à semer de les changer de ter.
ger, prétendoant qu'elles peuvent 'se auffire à iles-mmes en rain, et nu pas les semer au même endroit que l'an dernier. 0*ux
mangeant ce qu'elles trouveut sous leur chemin. Au contraire, qui ont aeré à la inme place que l'an dernier n litb.rat v
l faut leur donner du grain de première qualité, par la raison yaint les mouches par milliers enfouies dan la terre.iMinrv

toute simple que. la nouture est plus riche et les entretient.
en parfait' état. La bonne nourriture et les soins attantifs ne . - La France a manufacturé, pendant l'année 1877, 690,060

.-iîs pas toujours au b4étito de la santé, et n'aat.ce pas par tonneaux de sucre de betterave. Elle ea xpot Oniroa d20
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000, qui calculés A 88 le tonneau donnent $75, 264,000. Ajou. il y reste quatre heures. Après ce temps on le retire, et alors
tons à cela; la valeur dn sucre consommé à l'intérieur et nous on y trouve un bouillon trèi.uras et très gélatineux. On extrait
arriverons au chiffre de $123,648,000. ce premier bouillon; on. le dépose dans un antre vase, on lai.de

les os dans le po! que l'on remplit avec de nouvelle eau. On
Bibliographie. remet le pot dans le four et on l'y lai-use six heures; on le re-

tire de nouveau et l'on en extrait un second bouillon trés-bon,
Le Mors DE JUILLET coNSAclé A SAINTE-ANiçE suivi d'une mais moins fort que le premier, avec lequel on le méle; on

EEUVA1NE A SAINTE-AN:, des prières des la messe, etc.; par laisse encore les os dans le pot, et on le remplit d'ea pour la
..le'chanoine H., in-32 br., ]5 cts.; pleine relieur'e toile- an- troisième fois; il est encore remis dans Ie four, et après qu'il y

-ise, 2à cents. Miontréal: J. B. ROLLAND & FL.sflibraires. est resté sept ou huit leures, ou trouve un troisièmnu bouillon
iteur, 12 et 14, rue St. Vincent. . ma necessairement moins fort que les pré'é !ents.

L'etsio12 .e la -ot. nne- . Cette expérience i été-faite à l'hôpital géréral de Montpel.
L'exte nde la dévotion à la Bonne Sainte-nne s'eris. lier en Fance. 12 livres d'os, extraits de lli vianda cri., ontSant de jour en jour. quelques personnes pieuses ont composé donné 42 livres de bouillon, qui, assaisonné avec quelques lé-des ouvrages.er son honneur. pour nider aux fidèles dans leur gunes, ontservi pour tremper la soupe à centquaiante pauvres.dévotion. Les livres de e genre e t tilieut £Wqa année Ce méme procédé peut être mis en prittique du ns un ménage,

et n0,3 lteleirm en conte.iol cet.eua pl-~usqilsi sr . édivlle muitas grnde, en týe -bornant à lino moindre
ont déià édifiés et instruits Ndalgre cette abondance, nous i t d' t t t I t. f'. d i .Jî l bn
sommeil ûrs que les Amo's pieuses apprendront avec plaimir que
MM. J. B. Rolland et fils viennent de publier un:.nouvel ou.
vrage sous le titre de Le Maois de Juillet consacré à SainteAnne,
suvi d'une neuraine A Scinie Anne, tic.

Ce qui distingue cet ouvige de tant d'autres qu'on ai écrite'
sur le même fi.j t, c''st que tous lus ry-tères et toutes les situ
ations de la vie de Ste. Anne sont étudiés A part et sévérenvnt
approfondis. Pour chaque jour du mois ; il y a ine méitatioin
divisée en trois parties: une frière, une méditation propre.~
m. nt dite, et une étude d'une ,it,,aiion de lai vie de Sinte. Anne
Les n'éditations ne sont ni trop lorrgues ai trop courses, el] è;
ont toutes rapport à Sainte Anoe et se distinguert par leur onc-
I on et leur simplicité.

Les ivédirauons pour tous les jours du moi-, sont suivies
lune neuvaine c Ste. Anne, t t de nothibreuses pr·ères en -i

honnet.r. Les litanies de Sie Anne, un acte de cons(cration A Sit .
Anne, les prières de la Sie. i1rs.e, les Vi'pres du dim..nche it lez-
cntiques a Sie. A)-te. C'est dne un li re pht.s Compilt-. qu'ail

'an atire oi.vruL'e triltt du n jet, qui nilt pari jusqu'à
eà jour. C'est en méme teuips un livre pour le iusois conuencé à
Ste: Aune et un livre de prieres dont on peut se servir à toutes
les éeioques de l'année. Nonai ne pôuvois donc trop le recom-
iand..r à l'attention des fidèles, d'autant plias que ßlgr l'Ea'éque

de Moitréal a bien voulu lui donner sa bienveillante appruba-
tion.

RECETTES

Collo à la gomme arabique.

On emploie la gomme arabique pour coller des papiers, des
étiquettes d'histoire naturelle et autres objets de ce genre. Dan'.
ces differents cas, il est bon d'avoir toujours sous la m:ni utni.
-olie qui puisse su conserver sais se moisir; pour cela, on
ajoute-un peu d'alcool à la décoction de uomime; on donn-
également une certainc consi.tance à cette déeuction, ou bien
on fait dissoudre la gomme dans de l'eau-de.vie, dans lits flaico 1
à-lar e ouverture, fermé avce un bouchon de verre afin d'empê
csher l'évaporation.

Un peu de sacre mélaugé à la gomme, peut non-seulement,
aider à sa conservation, mais il la rend moins sèche et moins es-
sante et empéche les papiers ou les étiquettes de se détacher
-lorsqu'elles sont exposées au soleil, ou à une température très.
%èche.

i Quelques.gouttes d'essence de térébenthine oi.a d'essence de
lavando sur la colle, la mettront à l'abri de la moisiesure.

.Bouillon d'os.

-Volt -la manière trLt.simple d'extraire la gelatine des os et de
.prêparér.un:boùillon- très-économiquîe.

ouse les os avec uine.hache, un morceaux de la-longueur
«dJe"où:;2 poucts; on -li met daintu-un pot-de terre jusqu'aux
,deuz4iers de sa-np:aeitéOn-ujoute-de. l'eau; on le ferme avec

n ciúvercle également deterre; ce pot -ainti remph-et couvert
p X. 6,oé,dans.un four au m.ument oùf le pain vient d'en tortir,

qu an J os e se conenan ir es eux preme r.ý ouillione. vnaromatise ce bouillon avec les condianents ordinaires, sel, poivre
légumes, ete.

RATEAU ITHIACA DE COSSITT

- - le'n.

Cett e pravure représente le Râtean fiha fpihriqué leir G. M.
Cos.sit et Frère A leurs n:m ufazcteras de Bro.-kville. poir la Pro.
vince d'Otarîio, et'Montréat pour la Province dv Q iébec.

Cet instrument un usa-xe depuis p1i-ieurs Innées, outre les
premiers prix obtenus aux expositions prncîv*tt-i.il.s d'Untaîrio,
du iNouve'au.Brunswick, de la Nouvell.• Evo--se, sans cin pter
les premiers prix à de nombreuses expo.iidans de ceu.ué, ai e)
dernier lieu, obteni:le premier prix à la d rniére expo.ition te-
nue à Québec en heptembr.. dernier.

Les soussignés étant excluiv.-ment orenpé depuis vinrt-einq
ans à la confection d'instrmnents dL'airulture qui ont été han.
tenient appréciés par les acletensiirs, !îut n état de lirer sur les
mia rchée.8 d i.s mntrui mentit qui n- le cè t-nt eri rie-s tant sous le
nrpport de la confection que d'une longu.. durée. Tous tes in-
truients venaduis sont garantis pour an an et ils dureront la vie
d'un homme si on ac:orde à ces iuntrumiîeuts les soins ordi-
naire'.

Le rAtean [thaca est très-bien adapté au rAtelage du "rain ou
du foli, et fait un·trvail- valant plus q.se son prix coe ant, vn
ràteltant trente nrpents de chaume. Le cheval fait tout le travail
urdu du dêversage, le cultivateur n'ayant qu'à soulever seule.
ment-le levi..-r, ce qui a opèru facilement. Un enfant de douze
lina peut le mattro en opération.

Pls de 20.000 du ce.ràteaux sont actuellement en usage
La font±.n'entre nullemient dansla confection de cet inistrurn*'t..

Pour circulaire et adressa s'adresser à R. J. LATDIEl
Bureau de COSSITY & FIEttIE,

81, rue McGill à M.)ntréal.
Pour références, s'adresser à Firmin H. Proulx, au Bureau

de* la Gazéite derages.
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